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Virginie Babey

L'Observatoire chronometrique de Neuchätel

Evaluation et evolution d'une societe de Services ä travers
ses instruments scientifiques, de la deuxieme moitie
du 19e ä la premiere moitie du 20e siecle

L'Observatoire chronometrique de Neuchätel, dans la periode donnee, est aussi un
observatoire astronomique. Dans une lettre datee de 1907,1 Louis Arndt, deuxieme

directeur de FObservatoire chronometrique de Neuchätel, donne deux types d'ins-
truments scientifiques comme necessaires et indispensables ä un observatoire qui se

veut astronomique: la lunette meridienne, qui permet la determination de Fheure, et

le telescope refracteur ou reflecteur. Outre cette definition, Louis Arndt precise dans

la meme lettre qu'il y a quatre observatoires astronomiques en Suisse, situes ä Bäle,
Geneve, Neuchätel et Zürich. Cette definition montre l'importance que revetent les

instruments scientifiques pour une teile institution, puisque la presence de certains

instruments definit son orientation.

La periode du sujet d'etude propose est celle oü les objets scientifiques sont encore

appeles instruments, avant d'etre appele appareils. Contrairement aux appareils, les

instruments, utilises plus longtemps, ne cessent d'etre perfectionnes et transformes

pour repondre aux besoins qu' on leur assigne afin de demeurer au faite de la science.

Les utilisateurs des instruments adoptent souvent ä leur egard une attitude teintee

d'anthropomorphisme; celle-ci se traduit notamment par le fait de nommer les

objets par leur marque, le nom de leur fabricant. Cette maniere de proceder disparait
quasiment completement ä l'arrivee des appareils. Ces differences et d'autres entre

les instruments et les appareils sont essentiellement dues ä la duree d'utilisation de

ces objets scientifiques, puisque le temps d'utilisation des instruments est nettement

plus important que celui des appareils. La presence active sur une longue duree fait
des instruments scientifiques des acteurs de choix dans l'histoire de leur entreprise

ou de leur institution. C'est pourquoi notre objectif est d'exposer Fevaluation et

l'evolution d'une partie de la societe de Services qu'est 1'Observatoire

chronometrique de Neuchätel ä travers cinq objets particuliers appartenant ä trois types
d'instruments scientifiques. Notre propos est structure en trois parties. La premiere
donne la raison de la creation d'un observatoire ä Neuchätel; la deuxieme presente
successivement les Services de Fastronomie, de Fheure, de la Chronometrie et de la
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sismologie et enfin nous terminerons par les fonctions d'une lunette astronomique,
de deux pendules de precision et de deux sismographes de F Observatoire utilises
dans ces trois Services.2

Un Observatoire chronometrique ä Neuchätel

L'Observatoire chronometrique cantonal de Neuchätel est fonde en 1858. II est
ä souligner qu' en s' institutionnalisant, la recherche en astronomie s' est de plus
en plus mise au service d'interets publics et industriels.3 Suite ä la creation de

F Observatoire de Neuchätel, la Suisse compte avec Geneve deux observatoires dits

chronometriques.4 L Observatoire de Neuchätel est cree dans le but d' ameliorer la

production horlogere neuchäteloise. En effet, l'industrie horlogere souffre ä cette

epoque d'un manque de moyens scientifiques precis de determination de Fheure.5

Afin d'ameliorer la qualite de la production neuchäteloise, le canton de Neuchätel

met progressivement au point un plan audacieux. Les dispositions prises par
les autorites favorisent ainsi la qualite et la renommee de l'industrie horlogere,
entrainant une nette progression de la production. La creation de cette institution
ä Neuchätel repond ä un besoin economique ä travers deux Services: posseder

un etalon neutre, une sorte d'arbitre impartial, appartenant ä l'Etat, susceptible
d' evaluer la production horlogere et d' offrir F heure exacte par des moyens
scientifiques aux villes et aux manufactures horlogeres de la region. L'evaluation de la

production horlogere se fait notamment par le biais de concours chronometriques
et de bulletins de marche. De plus, d'autres moyens sont mis ä disposition pour
ameliorer et developper cette production, comme des cours pour les horlogers.
Petit ä petit d' autres Services, plus ou moins lies aux Services offerts aux horlogers
viennent completer Foffre de FObservatoire cantonal. Ainsi, des son origine et
durant les 80 ans qui suivent, il y a ä F Observatoire cinq Services principaux; ce

sont: le service de diffusion de Fheure, les concours chronometriques, Fastrono-

mie, la sismologie et la meteorologie.
A la fondation de F Observatoire, un cercle meridien et une lunette equatoriale sont
commandes pour assurer un service de F heure, ainsi qu' un service astronomique.
Ces deux instruments sont indispensables si cette nouvelle institution a F ambition
de faire partie du cercle restreint des Observatoires astronomiques suisses. De plus,
outre la determination astronomique de Fheure, FObservatoire a la volonte de

developper son service astronomique en participant ä differentes etudes scientifiques.

Cet engagement pour la recherche dans ce domaine est souhaite et fortement

encourage par Adolph Fhrsch, premier directeur de FObservatoire.6 Astronome
de formation et comptant parmi les fondateurs et presidents de la Commission

geodesique suisse, Fhrsch inaugure un enseignement de F astronomie ä F Universite
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de Neuchätel. Son engagement pour Fastronomie est consequent, car ä sa mort
il legue sa fortune ä l'Etat de Neuchätel, dans le but de construire un nouveau
bätiment pour FObservatoire somme d'une coupole abritant une grande lunette

astronomique, afin de favoriser les avancees scientifiques de FObservatoire dans

ce domaine. Ce bätiment est baptise du nom de son genereux donateur et prend
le titre de «Pavillon Hirsch». Le service en astronomie est en fonction des les

debuts de FObservatoire et cesse en 1964, annee oü la Commission de FObservatoire

decide d'arreter la recherche en ce domaine, suite ä la construction d'un
observatoire ä Geneve dote de moyens importants et pouvant repondre ä lui seul

aux besoins de toute la Suisse romande. De plus, les avancees technologiques des

instruments du service de Fheure ont favorise la baisse d'interet pour le maintien
de ce service.

Astronomie, heure, Chronometrie et sismologie:

quatre Services de l'Observatoire

Le service de Fheure demeure le service le plus important de l'Observatoire pendant

plusieurs annees. II est divise en trois parties: determination, conservation et diffusion
de Fheure. Le service de Fheure entraine avec lui une veritable revolution dans

l'industrie horlogere. Auparavant, les horlogers neuchätelois determinaient eux-memes
Fheure gräce, des le 18e siecle, ä des lunettes de passage et meridiennes, mais n'ob-
tenaient pas le niveau de precision que leur offre F observatoire. Adolph Fhrsch fait
tres vite beneficier le monde horloger de Fheure exacte: des le 25 juin 1860 est emis

pour la premiere fois le signal de Fheure transmis depuis Fobservatoire de Neuchätel

aux villes de La Chaux-de-Fonds, du Locle et de Berne.7 Ce service prend vite une

importance et une extension considerable puisque la transmission electrique de Fheure

entraine un aecroissement de beneficiaires tels que fabricants et regleurs. Outre les

professionnels de l'horlogerie, la vie civile se met aussi ä Fheure exacte, puisque les

horloges publiques, notamment des hötels de ville, sont reglees sur celle-ci. La mise

en service des reseaux d'horloges publiques se met ainsi en place dans la deuxieme

partie du 19e siecle. Cette distribution de Fheure se fit ä d'autres localites du canton

puis en-dehors des frontieres cantonales, notamment par le biais des Chemins de

fer suisses qui profiterent vite de F exactitude du Systeme, leurs horloges de gare
subissant souvent des decalages de plusieurs minutes. Le service de distribution de

Fheure aecroit le degre de perfection des manufactures neuchäteloises et suisses,

car des manufactures de tout le pays sont reliees ä ce Systeme; puis, l'Observatoire
traite avec des societes de Bäle, Zürich et Berlin. A la transmission de Fheure par
telegraphie, suit la transmission par telephonie autour de 1909. Le Systeme par onde

hertzienne, auquel travaille l'Observatoire depuis 1903, supplante ensuite les autres
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systemes. Ce dernier Systeme, chaque Suisse le connait bien: il a fourni les «tops»
annoncant Fheure exacte sur les radios romande, alemanique et tessinoise jusqu'au
milieu des annees 1990.

Outre le service de Fheure, Fobservatoire possede un service chronometrique,
operationnel des 1860. Cantonaux ä leur debut, les concours chronometriques
franchissent vite la barriere cantonale pour s'ouvrir au reste de la Suisse et ä

Fetranger. Des 1865, le concours annuel est regit par le Conseil d'Etat neuchätelois.

Contrairement ä l'Observatoire chronometrique de Geneve qui lui est de

source privee, donc non etatique. Ces concours annoncant le chronometre ayant
la meilleure marche creent une emulation et poussent les fabricants ä se depasser
dans le perfectionnement de leurs produits.
En 1903 nait Fidee de creer un service sismologique ä F Observatoire cantonal de

Neuchätel. Elle emane des discussions relatives ä l'etablissement d'un reglement

pour F Observation des pendules de haute precision. En effet, pour observer au

plus pres les pendules astronomiques qui marquent subitement des changements
de marches inexplicables, un sismographe permettrait ainsi de determiner si ces

changements sont dus ä des trepidations du sol et si tel est le cas, de determiner
dans quelle mesure celles-ci influencent la marche des pendules. Pour le personnel
de l'epoque, etre soigneux avec les pendules anciennes signifie d'abord contröler
la regularite de leur marche et empecher tout ce qui pourrait entraver ou deregier
celles-ci. Ainsi, bon nombre de missives et de rapports, de la main d'Adolph Fhrsch

en particulier, veillent ä la quietude des pendules, tentant d'empecher toutes sortes

de trepidations. Pour exemple et sans ordre, Hirsch et son successeurs luttent
contre: des travaux de carriere qui s'executent non loin de l'Observatoire oü des

coups de mines secouent la colline en vue de F extraction des materiaux destines

ä l'entreprise de Fabaissement des lacs; d'autres coups de mines au Mail pour
les travaux ä executer en vue du Pir Federal; de la visite d'une ecole de la ville ä

l'Observatoire.8 L'Observatoire fait Facquisition d'un sismographe en 1911, lors
de la construction du «Pavillon Hirsch».9

Lunette astronomique

Une des premieres lunettes astronomiques acquises par l'Observatoire de Neuchätel

est la lunette meridienne Ertel, provenant de Munich. Au mois d' aoüt 1859, Hirsch
installe le cercle meridien en compagnie de Georg Ertel, de sorte que la premiere
Observation meridienne a lieu le 8 septembre 1859.10 Le directeur de l'Observatoire

loue cet instrument tant pour ses qualites optiques que pour la perfection de

son mecanisme. Ainsi, au sujet du cercle meridien, Hirsch precise que c'est un
des plus beaux instruments sortis des celebres ateliers fondes par Reichenbach et
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s'emerveille de l'ouverture de son objectif et de la taille de son cercle (3 pieds!),
qui en fönt un des plus grands instruments de son genre.11

Malgre toutes ces qualites, cet instrument est perfectible, puisque differentes cor-
rections ou ameliorations sont apportees, touchant notamment ä Finclinaison de

son axe. En effet, celle-ci varie sensiblement sous Finfluence d'une grande lampe
ä moderateur qu'il faut approcher de tres pres; sa stabilite est amelioree par
1'introduction du gaz qui permet de tenir la flamme ä une plus grande distance. Puis,

lorsque Finstrument demande des reparations, c'est au construeteur Kern d'Aarau
ou ä Hipp de Neuchätel que s'adresse Hirsch, surtout lorsque les reparations sont

importantes et qu'elles exigent un demontage, meme partiel, de Finstrument. Ainsi,
lorsque Hirsch fait venir Kern pour le nettoyage de Finstrument en 1869, il profite de

lui demander de repolir les coussinets de la lunette, puis lui fait ajouter des poignees
afin de faciliter le travail des observateurs.12

Differentes installations se succedent sur cet instrument afin de repondre aux
besoins de l'Observatoire. Un chronoscope est ainsi acquis en 1864 pour la meridienne,
et sert essentiellement ä la determination des corrections personnelles, necessaire

surtout lorsque deux observateurs concourent aux observations. Une autre installation

consequente en vue de l'amelioration de la lunette meridienne a ete de chercher ä

determiner sa flexion. Pour cela, il convient de pouvoir observer F image reflechie
des etoiles polaires et equatoriales. Dans cette optique, il est installe deux bains ä

mercure de chaque cöte de Finstrument.
Des 1879, Finstrument meridien appelle des reparations plus lourdes qu'auparavant,

qui demandent des installations speciales que Neuchätel ne possede pas. Aussi, les

moyens necessaires ä la reparation de Finstrument sont-ils cherches ä Geneve ou ä

Aarau.13 Ces reparations demandant de mettre Finstrument hors de service pendant

un mois environ. II est choisi de profiter de Fhiver, soit la periode des brouillards pour
les effectuer. Mais c'est enfin la periode de Pir Cantonal au Mail, soit sur la meme
colline oü se situe l'Observatoire, qui est choisie pour faire reparer cet instrument ä

Geneve, par la Societe genevoise pour la construction des instruments de physique
et de precision.14

Lors de son sejour ä Geneve, outre les reparations mecaniques et un nettoyage complet

de tout Finstrument, en particulier du cercle, il est apporte une modification

complete ä l'eclairage de la lunette, en remplacant le miroir qui jusqu'ä present a

servi ä l'eclairage du champ, par un double Systeme de prismes, dont l'un donne un
eclairage du champ bien plus uniforme et plus durable que celui obtenu par l'ancien
miroir, tandis que l'autre Systeme permet d'eclairer ä volonte les fils en laissant

le champ obscur, ce qui augmente tres considerablement la puissance optique de

Finstrument; ainsi, nous observons actuellement aux fils clairs les etoiles jusqu'ä la

12eme grandeur, et nous pouvons determiner au meridien les positions des petites

planeres. De cette facon, le nombre des astres observables avec cet instrument est
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grandement augmente. Enfin, le Systeme de Suspension du grand niveau est change

permettant dorenavant ä Fobservateur de s'acquitter de sa täche d'en bas, avec une

grande facilite et une grande precision, au moyen d'une petite lunette de lecture.15

Puis en 1891,1'eclairage du champ du reticule par bec de gaz, est remplace par 1 'eclairage

electrique afin de diminuer encore Fechauffement inegal des extremites de Faxe

et de restreindre la difference entre les temperatures interieures et exterieures.16

Au bout de 35 annees de service, Finstrument meridien compte encore parmi les plus

remarquables de son espece, par la perfection mecanique et optique de sa construction;

ce qui caracterise surtout une parfaite symetrie thermique de construction et

d'installation due ä la constance presque invariable de la collimation ou de l'angle que
Faxe optique fait avec la perpendiculaire ä Faxe de rotation.17 Ainsi, cet instrument

compte parmi les collimations les plus constantes des grands instruments meridiens.

Les deux autres constantes de reduction, Finclinaison et Fazimut, ne dependent pas
seulement, comme la collimation, de la construction de Finstrument meridien, mais

plus encore de son installation et de la stabilite du sol sur lequel il repose. Or, ces

dernieres conditions sont certainement des plus favorables pour cette lunette
meridienne, car les piliers monolithes sont poses directement sur un rocher solide et sont

donc independants du bätiment.

En 1900, la lunette meridienne conserve toujours sa stabilite remarquable et toutes

ses autres qualites optiques et mecaniques, de sorte qu'elle continue de rendre les

plus grands Services et permet de determiner Fheure avec une precision rarement
atteinte par les instruments les plus puissants des grands observatoires. En 1905,

les parties optiques de la lunette meridienne sont toujours en bon etat. La lunette

meridienne pourrait servir encore longtemps comme instrument de passage pour les

determinations de Fheure si les autres parties de Finstrument n'etaient pas fort usees;

car ä partir de ce moment, la lunette necessite de lourdes reparations, qui sont fort

ennuyeuses puisqu'elles reclament Farret complet de Finstrument.18

En 1908, les determinations de Fheure se fönt encore au moyen de la lunette
meridienne. Ainsi, cela fait presque 50 ans qu'elle officie ä l'Observatoire et ce, en n'ayant
ete soumise qu'ä une seule reparation, en 1884, consistant ä remplacer les tourillons

et ä modifier le mode d'eclairage. Aussi est-il normal qu'au bout de 50 ans les parties

mecaniques soient usees. Cet instrument doit etre soumis une nouvelle fois ä une

reparation. C'est en 1910 qu'il est accorde ä l'Observatoire de demander un devis

pour les reparations concernant Finstrument meridien ä la Societe genevoise pour
la construction d'instruments de physique.19

II est prevu que pendant les reparations de Finstrument meridien, les determinations
de Fheure se fassent au moyen d'un instrument dit «des passages» de Bamberg,

provenant de Berlin, et dont l'Observatoire a fait Facquisition il y a quelques annees.

Cet instrument portatif n'est pas aussi stable qu'une lunette meridienne mais peut
convenir quelque temps, afin d'eviter Finterruption du service chronometrique et de
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la transmission du signal de Fheure. Le devis rendu par la Societe genevoise pour la
construction d'instruments de physique indique des frais de transformations eleves

qui atteignent pratiquement le prix d'un nouvel instrument.

Le directeur de l'Observatoire demande donc au Grand Conseil d'acheter une
nouvelle lunette meridienne, en arguant le fait que Fexcellence de cet instrument

va de pair avec la hauteur des exigences de l'industrie horlogere et de la science,

puisque cet instrument doit determiner Fheure de maniere irreprochable. Le
Grand Conseil, ä la demande du Chef du Departement de l'Instruction Publique,
decide d'octroyer ä l'Observatoire un credit en vue de Fobtention d'une nouvelle
lunette meridienne.20

Pour ce nouvel instrument, commande en 1912, l'Observatoire s'est particulierement

interesse ä la stabilite des microscopes pour la lecture du cercle divise et
de l'emploi prineipal de la lunette pour la determination de Fheure. En effet, il
s'agit par exemple d'adapter des mecanismes rendant ces determinations, autant

qu'il est possible, independantes de la personne de Fobservateur, ou, en d'autres

termes, reduisant ä un minimum Finfluence de son equation personnelle. La
lunette meridienne doit etre munie d'un micrometre dit «impersonnel», de Systeme

Repsold, dont le fil mobile est entraine par des dispositions speciales au moyen
d'un petit moteur electrique pose sur un socle pres du pilier.21 Pendant les travaux
de transformation du bätiment et jusqu'ä l'installation de la nouvelle lunette
meridienne, les determinations se feront au moyen de Finstrument des passages de

Bamberg, installe dans le pavillon du jardin.
Le directeur de l'Observatoire, Louis Arndt, annonce en 1912 que: «L'ancienne

lunette meridienne qui a trouve une place au musee de l'Observatoire, fut demontee

au mois de juin.»22 Si Fappellation «Musee de l'Observatoire» ne nous apprend pas

grand-chose sur la destination de cet instrument, puisque cela peut etre aussi bien un
musee d'horlogerie de la region ou un endroit dans l'Observatoire oü l'on depose les

instruments anciens, nous pouvons neanmoins retenir l'information selon laquelle cet

instrument a servi pendant presque 60 ans et qu'ä la fin de son service ä l'Observatoire

il est considere comme un objet de musee, temoin de Fhistoire de l'Observatoire. La
nouvelle lunette meridienne entre en fonction en 1914.23

Horloges et pendules

Creer un service complet de Fheure necessite des pendules de precision. De la

deuxieme moitie du 19e ä la premiere moitie du 20e siecle, en moyenne 5 pendules
de precision etaient utilisees simultanement par l'Observatoire. Lorsque l'Observatoire

a besoin d'une nouvelle acquisition, il procede comme pour chaque nouvel
instrument: il en avise d'abord la Commission de l'Observatoire puis le Conseiller
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d'Etat charge du Departement. Lorsqu'il obtient Faval de cette derniere instance, il
peut Commander sa pendule. II existe deux possibilites de commande. La premiere
consiste ä Commander et ä faire fabriquer la pendule en question directement chez un
horloger, local ou etranger. La seconde, politiquement plus correcte, mais pas toujours

pertinente en terme de resultats, consiste ä lancer un concours. Les concours sont

destines aux artistes horlogers suisses, de preference, et etrangers. Un des premiers

concours organises fut celui de 1860.24 Ces concours permettent aussi de promouvoir
la production horlogere du pays. Neanmoins, peu d'horlogers y participent, car les

exigences demandees sont elevees. Une fois la pendule acquise par l'Observatoire,
celle-ci est surveillee, choyee, reparee, transformee, voire amelioree par le personnel
de l'Observatoire, par les horlogers, locaux ou etrangers, plus tard enfin par l'ecole
de mecanique de Neuchätel.

Une des premieres horloges de precision qu'acquiert l'Observatoire est une horloge
electrique de marque Shepherd fabriquee en Angleterre. Le directeur de l'Observatoire

de l'epoque, Adolphe Hirsch a besoin d'une horloge electrique pour que celle-ci
envoie le signal de Fheure. Cette horloge estlivree ä Fobservatoire en octobre 1859.25

Le grand horloger londonien Marc Shepherd avait dejä dote en 1852 le prestigieux
Observatoire de Greenwich d'une horloge maitre semblable executant les memes

fonctions, soit diffuser Fheure en envoyant ä des horloges esclaves une impulsion
electrique ä travers tout le pays. L'horloge Shepherd de Neuchätel est utilisee pour la
transmission de Fheure et la comparaison des chronometres pendant plus de 40 ans.

C'est-ä-dire qu'elle n'a cesse d'etre maintenue au faite, au sommet de la science

pendant plusieurs decennies. Les rapports annuels de l'Observatoire soulignent une
reconnaissance que l'on peut qualifier d'anthropomorphique vis-ä-vis de cet instrument;

par exemple: «L'horloge electrique anglaise, pourvu qu'on la nourrisse bien
de beaucoup d'electricite, et qu'on lui donne les soins dus aux vieillards, remplit
encore tres utilement sesfonctions de telegraphier le temps au dehors et de servir aux

comparaisons des chronometres, apres avoir ete mise ä Fheure chaque jour d'apres
les observations des etoiles et du soleil ä midi.»26

Si la regularite de marche de la pendule Shepherd est saluee dans les rapports de

l'Observatoire, il demeure neanmoins que la «meilleure» pendule possedee par lui
est sans aucun doute la pendule Hipp, realisee par Matthias Hipp, horloger d'origine

allemande installe ä Neuchätel. Pionnier de l'horlogerie electrique, Hipp est

l'inventeur d'une des premieres horloges independantes fonctionnant ä l'electricite.
II a aussi dirige Fatelier telegraphique federal, imagine et realise differents moyens
de distribution de Fheure dont le canton de Neuchätel a pu largement beneficier. II a

aussi fonde ä Neuchätel une fabrique de telegraphes et d'appareils electriques qui lui
ont fait une reputation internationale. Dans les annees 1877-1881, Hipp perfectionne
ä ce point les systemes electriques de ses pendules et horloges referentielles destinees

aux observatoires que la precision de celles-ci reste encore inegalee. Adolphe Hirsch
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demande ä Hipp en 1879, de monter ä l'Observatoire une de ces nouvelles pendule

electriques de precision dont il a dejä pu se rendre compte en ayant eu Fopportunite
d'en observer deux destinees ä Madrid et qui ont rendu d'excellents Services dans

la grande Operation de mesures des longitudes entre F Espagne et FAlgerie.27 Une

pendule est commandee par l'Observatoire ä Hipp. II est convenu que cette pendule,
dont la construction s 'achevera en 1880, figure d'abord ä FExposition internationale
d'electricite de Paris en 1881.28 Si le genie de son inventeur est recompense lors
de cette exposition par une Medaille d'or,29 la pendule en revient avec plusieurs
avaries. Elle est neanmoins reparee et montee l'annee de son retour.30 A partir de

1885, Fexcellence de la pendule Hipp, fait que celle-ci est au centre de toutes les

preoccupations et l'Observatoire n'aura de cesse de se feliciter de cette acquisition.

Ainsi, il est dit ä plusieurs reprises que la pendule electrique Hipp est une horloge
qui, pour le calcul de Fheure pendant les intervalles des observations Celestes, equi-
vaut ä deux ou trois des horloges de l'Observatoire.31 Au cours de ses annees de

fonctionnement ä l'Observatoire, la pendule Hipp possede une marche si excellente

que lorsque un directeur de cette meme institution traite des autres pendules dans un
de ses rapports, c'est ä part, car aucune pendule ne peut rivaliser avec celle de Hipp.
Adolph Hirsch se targue avec cette excellente pendule, de pouvoir dejouer la crainte

principale que nourrissent ses collegues au sujet des horloges electriques, ä savoir que
celles-ci sont necessairement exposees aux perturbations plus ou moins frequentes

qui caracterisent les appareils electriques.32 Hirsch va jusqu'ä ecrire que la pendule

Hipp, en raison de sa regularite etonnante, peut servir en meme temps comme un des

seismometres les plus sensibles.33 Aforce d'articles et de Communications ä son sujet,

Hirsch fait la reputation de cette horloge siderale. Ainsi, il va meme jusqu'ä ecrire

que: «Si notre lunette meridienne a des qualites optiques et mecaniques remarquables,

notre horloge siderale est decidement la plus parfaite connue jusqu'ä present des

astronomes»34 ou encore «On ne peut que feliciter notre Observatoire de posseder

ce chef-d'ceuvre de pendule astronomique, qui contribue, ä un si haut degre, ä la

precision que nous atteignons pour la determination de Fheure, et ä la sürete avec

laquelle nous pouvons la transmettre aux centres d'horlogerie».35 La pendule Hipp
a fonctionne plus de 70 ans au service de l'Observatoire, en assurant notamment,
dans un premier temps, la determination et la diffusion de Fheure.

Sismographes

Le premier sismographe de l'Observatoire de Neuchätel est installe en 1911. II est

compose d'une masse de 140 kg, d'un pendule conique ä Suspension bifilaire de

Systeme Mainka et donne les deux composantes horizontales nord-sud et est-ouest.

II a ete choisi pour F enregistrement des secousses sismiques. Le Dr Mainka est venu
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en personne participer ä l'installation de cet appareil.36 Le sismographe donne tout
de suite satisfaction, il enregistre divers chocs sismiques plus ou moins lointains et

produit des diagrammes tres nets permettant de determiner l'arrivee des ondes ä la
Station avec une exactitude d'un dixieme de seconde. Pres vite les enregistrements
du sismographe sont mis ä la disposition de differentes stations sismologiques.

Malgre son parfait etat de marche le sismographe est vite depasse; il est question
des 1925 que l'Observatoire se munisse d'un nouvel appareil. Le choix est arrete sur

un appareil tres sensible, de conception Quervain-Piccard, possedant une masse sta-

tionnaire de 18'000 kg et qui est semblable au sismographe du service sismologique
federal de Zürich. La commande est faite aupres de la maison Prüb, Päuber et Cie
de Zürich, qui a dejä construit celui du service federal.37 La commission federale de

sismologie paie le mecanisme d'une composante horizontale, tout en precisant que le

mecanisme reste, apres son installation, propriete de l'Observatoire aussi longtemps

que l'Observatoire de Neuchätel s'en sert pour enregistrer les seismes, et qu'en cas

de suppression du service sismologique ä l'Observatoire de Neuchätel il sera remis

au service sismologique federal, ä Zürich.38

Le Dr Piccard est venu en personne expertiser le nouveau sismographe. Quant au

sismographe Mainka, il a ete en fonction jusqu'au moment oü les travaux pour
l'installation du nouveau sismographe ont commence. Ainsi, apres la construction
de deux piliers en beton arme c'est au tour de la masse d'etre construire. Cette masse

est composee de lingots d'acier d'obus coules dans du beton que le Departement
militaire federal a mis ä la disposition de l'Observatoire, ä la condition que celui-
ci les lui restitue en cas de guerre39! Le Pechnicum du Locle offre, quant ä lui, la
construction du mouvement d'horlogerie et du moteur electrique pour le remontage
du poids du sismographe.40

C'est en 1927, soit apres sept mois de construction assures par la maison Prüb, Päuber

et Cie de Zürich que le nouveau sismographe Quervain-Piccard, appareil plus
sensible et de type universel, se pretant particulierement bien ä l'enregistrement des

tremblements de terre ä foyer peu eloigne, entre en fonction. II est clair que la date

de fin des travaux de construction du sismographe Quervain-Piccard ne correspond

pas ä celle oü Fappareil sera considere comme abouti puisque ä Finstar de beaucoup

d'appareils commandes par l'Observatoire, il lui faut encore subir bon nombre de

corrections et de mises au point.
Prenons le cas, par exemple, des secousses ressenties par le nouveau sismographe

Quervain-Piccard inscrites sur un papier noirci ä la fumee change chaque matin.
Sur ce papier figure un enregistrement immediatement calcule, dont les caracteristiques

sont transmises par telegramme ä l'office meteorologique central de Zürich

qui centralise tous les renseignements sismiques suisses. Si la secousse est d'une

importance locale, l'Observatoire en informe aussi FAgence telegraphique suisse ä

Berne, qui avertit la population au moyen de la radio et des journaux suisses.41 Le
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probleme qui se pose dans ce cas est la securite de jugement de F Interpretation des

seismogrammes. En effet, le sismographe est tellement sensible, qu'il enregistre
certes un tremblement de terre lointain, mais aussi des secousses dues par exemple
ä Fabattage d'arbres dans une foret aux alentours de la ville de Neuchätel. De plus,
il a fallu empecher les aiguilles du sismographe de se decrocher lors de fortes

secousses, en apportant une modification aux tiges qui transmettent le mouvement de

la masse aux aiguilles.42 Ces differentes ameliorations ou reparations de cet appareil
sont effectuees par le personnel de l'Observatoire, en collaboration avec FEcole de

mecanique de Neuchätel.

Le nouveau sismographe renforce l'importance du service de sismologie de

l'Observatoire de Neuchätel, puisqu'il permet des collaborations avec d'autres Services

sismologiques, telles Celles des 1927 avec les Services des trois stations suisses de

Zürich, Coire et Neuchätel, pour la triangulation sismique de la Suisse,43 dont les

donnees respectives sont publiees dans le Bulletin seismologique suisse.4* D'autres
collaborations sont egalement mises en place avec de nombreux Services

sismologiques etrangers, dont celui de Stuttgart et l'Institut geophysique de Flieste, qui
demandent les seismogrammes de F Observatoire.45

Edmond Guyot, ancien directeur de l'Observatoire, rapporte le fait qu'un des as-

sistants de F epoque, trouvant cruel que le petit sismographe de type Mainka soit

congedie au bout de 16 courtes annees de Services, composa un sonnet en son
honneur le jour de Finauguration du nouveau sismographe Quervain-Piccard, le

28 novembre 1928:

Le petit sismographe

Sous sa cage de verre, il repose en silence,
Assistant impuissant au succes merveilleux
D'un rival plus heureux, orgueil de la science,

Geant au cceur d' acier honore comme un dieu.

II fit bien son devoir le petit sismographe,
Annoncant chaque fois les seismes lointains;
Mais on ne voulait pas qu'il commette une gaffe
Ou que, sans avertir, il s'arrete un matin.

Son sort est comparable ä celui des humains

Honores aujourd'hui etmeprises demain;

II est ä un tournant de sa courte carriere.

Mais il arrivera que son grand successeur,
Victime comme lui de ces savants sans cceur,

Abandonne de tous, subira son calvaire 46
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Mais si le «petit» sismographe Mainka n'a fonctionne que quelques annees ä

l'Observatoire, il a certainement du rendre encore des Services ailleurs. Dans le

rapport du directeur de l'Observatoire de 1931, il est precise qu'il a ete achete par
le service seismologique federal avec Fintention de F installer dans une Station

valaisanne.47

Si le premier sismographe, ä savoir celui de Systeme Mainka n'a fonctionne que
16 ans ä l'Observatoire, le sismographe Quervain-Piccard a fonctionne jusque
en 1990, en meme temps que des appareils beaucoup plus perfectionnes, tels

que differents capteurs et senseurs sismiques. Ainsi, des 1970, les sismogram-
mes de Fimposant appareil ne sont depouilles que de facon partielle et rapide et

un depouillement complet n' est effectue dans les rares cas oü cela est demande

explicitement.48
En 1980, il est decide que le sismographe Quervain-Piccard est beaucoup trop
vieux pour servir ä des fins scientifiques. Malgre son äge, il n'est pas demonte

mais maintenu ä des fins de demonstration, car il est considere par sa taille, son

poids et par sa mefhode d'amplification purement mecanique, comme Fexemple
parfait d'un appareil de l'epoque pre-electronique. Enfin, nous pouvons constater

aujourd'hui qu'il n'a pas ete remplace par une machine plus grande, comme il a

ete tente d' etre prophetise dans le poeme, mais par un appareil de petite taille et de

quelques kilos, soit un capteur sismique pose ä cöte de lui, dont les enregistrements
sont directement transmis ä la centrale, au service sismologique de Zürich.49

Le passage d'objets scientifiques nommes instruments a appareils pour l'Observatoire

se fait pour ce qui concerne les pendules ä une date precise ou plutöt ä

la venue d'objets precis. En effet, l'arrivee de la premiere horloge ä quartz ä

Fobservatoire date de 1948;50 ä partir de cette date, si instruments et appareils
coexistent pour un temps ä l'Observatoire, cela annonce neanmoins la fin des

pendules dites instruments. L'attitude du personnel de Fobservatoire accompagne
ce changement. Ainsi du nom propre qui qualifiait la pendule - la pendule Hipp

- on passe aux horloges ä quartz nommees par des acronymes tels que Q9 ou Q10;
et il n'y a plus d'informations sur leur etat de fonctionnement, comme pour les

horloges anciennes, sous une forme se rapprochant du bulletin de sante d'un etre
humain ou du carnet de notes et d'appreciation d'un eleve. De plus, l'installation
de la premiere horloge ä quartz marque le debut des transformations destinees

ä ameliorer la determination astronomique de Fheure, et ä moderniser ainsi sa

diffusion. Les appareils, d'une duree d'utilisation plus rapide que les instruments,
sont changes regulierement. En ce qui concerne les horloges, l'evolution du
Service de diffusion de Fheure et du service de Chronometrie, ne se fait plus ä partir
d'instruments qu'on ne cesse d'ameliorer, de perfectionner afin qu'ils repondent
aux besoins de l'Observatoire; ä l'arrivee de la pendule ä quartz soit ä l'arrivee
des appareils, le service se perfectionne en changeant simplement d' appareil.



-341

En ce qui concerne les horloges, l'arrivee de la pendule ä quartz fait qu'un objet
scientifique de ce type cesse d'etre perfectible.
Nous avons, ä travers quelques exemples, montre que les objets peuvent etre des

elements utiles ä Fapprehension de certains Services. Dans le cas de l'Observatoire
de Neuchätel, nous nous sommes concentres sur une periode precise, celle oü les

instruments permettent de suivre l'evolution de certains Services, en suivant les

changements operes sur un objet au fil des annees ou sur la succession de ces objets.
Dans le cas des appareils, si l'utilisation des objets est plus courte, ils sont plus
nombreux et permettent aussi d'amener des elements importants sur l'evolution de

l'Observatoire. Enfin, l'etude de Fusage d'objets choisis amene de precieux eclai-

rages sur les objectifs de ceux qui les emploient.
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